
CXXVI. HmpïRïtr '
5?

SHENRY I
iÿ DIT L ’OYSELEVR ,

,
’
nîj Empereur d’ Occidcnt .

lundi ,
xvù ‘r vaincu la tyrannique envie,

nfl (J m ’alfl,ï titts les Hongrois ^T Les Bohémiens & les Danois :'F *j pdis ie fus déclaré T'été de la patrie,KDfM
mal1 TJ E n r y prenoit le divertifiTetnent sifi
>̂ ®* j _

de la ehafle aux oyfeaux , quandinlf; ou luy vint apporter la nouvelle de la ??*» <*<■
mort de Conrad , & luy prefenter de J

le flat fa part l ’
Empire & les ornemens Ira-

ntclt petiaux : mais comme il eftoit fort a&ifr
à ce divertiflemenc , il ne donna point
audience aux Ambaffadcurs qu

’ il n’eût
pris le gibier qu ’il chalfoit ; c’eft pource fujet qu

’il fut furnommé l ’Oyfeleur.
Auffi- toft qu’ü eut accepté l’

Empire,il eut plufieurs Princes à combattre,
entre autres Bucard,Duc de Suaube.quik voyant appuyé de la France , à ca,i &«

B* II . PariJ B
- -



$ $ H ï k r y I.
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qu
’il avoir époufc la fille du Duc de

Bourgognefepromectoit l’Empircjdont
Henry eftant averty, le cotraignit de luy
rendre obeiffance , & de quitter fou def-
fein . D ’un autre codé Arnoul le Mau¬
vais , qui du vivant de Conrad afpi-
toit déjà à l’

Empire , n’eut pas plûtoft
appris fa mort , qu

’ il leva une armée
la plus grande qui luy fut pofli-
îsle } puis luy déclara la guerre , di-
fant que 1 Empire luy appartenoit , St

qu
’il le poffedoit injuftement : Henry

inftruit de fa révolté , mit en diligen¬
ce une puiffantc armée fur pied , à
la telle de laquelle il fut trouver Ar-

noul,qui l’attendoit en fort bon ordre.
Les deux armées eftoient en veue , lors

qu
’Henry considérant qu

’elles n’ é-
roient prefque compofees que des plus
nobles d’Allemagne , jugea que dans
cette guerre le vnftorieux perdroit au¬
tant que le vaincu ; c’ eft pourquoy il

envoya un trompetre à Arnoul, qui luy
fit fçavoir qu

’avant le combat Henry
eûtbien voulu luy parler d ’une affaire
d’importance . Arnoul inftruit dans le
gîétier de la guerre,& qui fçavoit qu

’en

çc rencontre la foy eftoit inviolables
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CXXVII . EmperïvrT 99*acdt ment gardée , vint dans le camp de
“liott l'Empereur , qui le reçut avec un vifa-
deluy ge fort doux , & luy diti en lujf" ici- montrant fon armée , qui efloit deux
Mao. fois aufli puiflante que la tienne : Ce
afpi- n'tft pas la crainte que iay de perdre

ilûtol la bataille , qui me fait vous prier
armtt mourd '

huy , que nom n’en venions point
poffi. aux mains : mais c ’efi le regret que iay'
, du. de voir qu

’il faut qu
’une querelle fi in-

it , 4( jufie nous coûte le (ang de nos plus bravet
Hcnij; fujets , vous proteflant que fi vous aviez.
iligcn. tfiè élu par Conrad comme ie iay efié,
nti,i & que voftre éleSlion fut approuvée par« il feus les Efiats d '

Allemagne , qui d 'tm
noik commun confentementmont mis la Cou¬
ïe, k\ mnt farda tefie , ie vous rendrais entieû
i n

’
fr n obéifiance . C es paroles prononcées

tsplai (Tun cœur franc & zélé fléchirent At«
: lins noui , qui fe Tentant vaincu de cour-
lit aj. toifie, jura qu

’il obeyroit à l’
Empereur,’

aoyS & le fetviroit fidellement toute fa vie;
jékf 8c Henry de fon cofté redoublant fes
MJ £jrefTes , luy promit tant qu

’il vivroit
laite de le traitercomme fon frere . Par cette
jnSi adretTc il mit fin à une cruelle guerre ,
m

'
s fiifant ce qu

’vn bon Prince doit faire
ioléj F°üt épargner le fang de fes fujets-



tôè Henry I.
Après avoir ainfi pacifié les affaires dè
l ’Empire , il tourna fes armes contre
les Hongrois , qui ravageoienr l’Alle¬
magne , & tous les autres lieux où ils
pafîoient : mais avant que de livrer ba¬
taille à ces barbares , il fit vœu à Dieu
de chafler tous les hcretiques de fou
Empire,s

’il rcmportoit la victoire ; ce
qu

’ il fit après l’avoir gagnée . Cette
victoire eft l’une des plus belles , qui
ait iamais efté remportée : car après
avoir tué quarente mille ou envitoa
de fes ennemis , il fit tous les autres
prifonnicrs , parmy lefquels eftoit le
chef , qui donna plufieurs millions
pour fa rançon . Les Hongrois abat¬
tus par cette perte luy demandèrent
une trêve pour dix ans , ce qu

’il leur
accorda. Depuis Henry eftanc revenu ,
3c voulant rendre cette bataille mé¬
morable , la fit peindre au naturel dans
Une falleoù il dînoit . Il vainquit auflfi
les Sclavons , fur lefquels il remporta
de grandes viétoires , & un très - grand
butin . Il fit depuis fort heureufement
la guerre contre Venceflas , Roy de
Bohême, à caufe qu

’ il avoir donné le- j
cours aux Hongrois , 3c qu

’il empé;
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f CXXVII . E m: p e r t V %. ïot
Wsdt choit qu

’on inftruilîll fes fujetsdâns U
contu Religion Chreftiéne . Le temps de la tré-
l
’
AUfrf ve des Hongrois ellât expiré , ils luy en -
oùill voyerent demander un tribut annuel ,
terbi que fes fuccefleurs leur payoient au-
àDieij| trefois pour avoir la paix avec eux :
le k mais luy qui fçavoit où ils en vou -
ire ; c? loient venir , leur dit , qu

'il le leur por-
Cett ttroît dans peu à la pointe de fon èpéey

s , <jd Si aufli- toft marcha contre eux avec
: aprtt une puiffante armée contre l’ordon -
nvitti) nancedc fes Médecins , qui luyavoient
autrtf défendu de faire la guerre , à caufe

doit : qu
’il relevoit d’une grande mala -

millioi die , & qu
’à peine pouvoit - il encore

iis® monter à cheval . Nonobftant cela il
uka ne laiiï '

a pas de les aller trouver dans
l
’illn la Saxe qu

’ils ravageoient , où enfuite
rcvcn d’un combat fort opiniaftre ilrempor -
11ew ta la vi&oire , apres laquelle il relia à
tel du peine des Hongrois pour aller porter
uitaiii la nouvelle de leur défaite . Ayant heu -
[U®;!! reufemtnt finy cette guerre §c plu,-
j.p : fieurs autres , qu

’il eut contre les Da -
fanci nois & les Dalmates , qu

’il fc rendit
■' tributaires , tous lesPiinces Chreftiens

0[ljij luy envoyèrent des Ambalfadeurs
ii ®; chargez de prcfensjentre autres R,od^



ta Henry I.
pheluy envoya la véritableLance dont
©n avoir percé le eofté de Noftre Sei¬
gneur. Enfin pour couronner les triom¬
phes qu

’il avoir méritez» il fut par une
acclamation publique de daté Pere de
la patrie . Il mourut comme il s

’
ap-

pê ; oit pour aller à Rome fe faire cou¬
ronner par le Pape » ce qui fait que
quelques Hrtloriens ne le mettent pas
au nombre des Empereurs , non plus
que fon pred celfeur . Il mourut,dis -
je , le deuxième Iuillet , âgé de foixan*>
te ans , après en avoir régné dixfept
ans 5e fix mois,l ’an 956 . Il laifla trois
fiis,Othon IL qui luy fucceda,Hen¬
ry & Bruno , &c trois filles . On luy
donne pour devifet
ypiger ad panas , ad pramia veloxl

Vn bon Prince doit eftre lent à pu¬
nir fes fujets , & au contraire prompt
à les récompçnfer.
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